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SEANCE DU 19 MAI 1927 73

E. Briner et A. Schidlof. — Sur le paradoxe ebullioscopique.

(Rectification ä la note precedente).

Les auteurs ont ete amenes ä revenir sur l'etude precedente

communiquee par eux relative ä ce sujet. Dans cette etude,
ils avaient surtout pris en consideration la chaleur latente
externe comme origine du travail compensateur necessite par
le passage de la chaleur de la temperature d'ebullition T du
dissolvant ä la temperature d'ebullition T + e de la solution,
le travail osmotique de la solution dans le dissolvant condense

ne devant jouer qu'un role accessoire. Apres echange de vues

avec M. le professeur A. Berthoud sur cette question, ils se

sont rallies au point de vue suggere par ce dernier, savoir que
c'est le travail osmotique de dilution qui est ä l'origine du

travail compensateur. Effectivement, si, se rapportant ä la
note precedente, on ecrit que le travail compensateur w est

donne par

«'= Q-y

oü Q m l produit de la chaleur latente I par le poids m de

vapeur condensee et qu'on egale ce travail compensateur au
travail osmotique donne par

n RT m
1.000 d

oü P est la pression osmotique, supposee constante, de la solution,

v le volume de dissolvant condense, n la concentration
moleculaire, R la constante des gaz parfaits, d la densite du

liquide dissolvant, on trouve l'equation:
n RT2

" ~ 1.000 a!. t

bien connue sous le nom d'equation de van't Hoff:

eM RT2
— rwT (elevation moleculaire du point d'ebullition)
c 1001 v r

lorsqu'on exprime la concentration moleculaire en fonction
de la concentration procentuelle et du poids moleculaire du

corps dissous M. Une note en collaboration avec M. A. Berthoud
paraitra sur ce sujet dans les Helvetica Chimica Acta.
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